
Le centième cas est souvent celui d’une misérable 
femme, que la pauvreté et l'abus, a conduit au suicide, 
car un homme oui boit trop de whisky, est cause or­
dinairement de pauvreté et d'abus.

Quand vous voyez quelques jeunes gens, jetant 
au jeu, leur argent, leur sommeil, leur avenir et leur 
bonheur, vous trouverez toujours qu’ils boivent.

Si l’un d’eux ne boit pas, c’est le clairvoyant et 
rusé escroc, occupé à voler les autres.

Le filou parmi ces joueurs de cartes, connaît 
mieux que tout le monde, son plus habile allié, son plus 
sûr assistant, c’est l'alcool..

Dans toutes les maisous" de jeux prospères de l'u­
nivers, les joueurs, ont;.tout ce qu’ils veulent pour 
boire gratis.

Le champagne, le whisky, le brandy, sont offerts 
gratuitement à tous ceux qui viennent; quel que soit 
le montant qu’ils mettent; au. jeu.

Beaucoup d’hommes, vtrinés par le jeu, ont été en­
traînés et capturés pour la. vie, par la boisson, qu’on 
les a sollicité de prendre, au moment même de leur dé­
part ; ayant résolu de ne pi q s jouer, et de retourner 
chez eux. Un jeune homme mis en évidence dernière­
ment par la réception d'un héritage, gaspilla une for­
tune dans une nuit, en joiiaiit aux cartes. Tout ce 
que scs amis pouvaient dire.pour l'excuser, c’est qu'il 
avait trop bu.

L’homme sobre et l'ivrogne, spécialement ce der­
nier. conviendront facilement que c'est la boisson qui 
excite tous les vices, et toutes les inclinations au mal. 
De même qu'elle affaiblit toutes les bonnes résolutions, 
et toute la vigueur que nous pouvons encore avoir pour 
notre amélioration.

L'ivrogne prend une forte dose de boisson alcoo­
lique. Il perd totalement le respect humain, sa force 
de volonté et tout désir d'être un homme respectable. 
Pendant la 'lurée de l'effet de l’alcool, ses souffrances 
morales, n’existent pas. 11 souffre physiquement le 
lendemain, puis boit encore, et ainsi jusqu'à la mort.


